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Deux jeunes garçons conversent côte à côte dans une marche qui ressemble à une procession. 
L’un d’eux tient un vieux morceau de carton sur lequel est inscrit en arabe, le mot « Picasso ». 
Ainsi débute Arabian Stars, installation vidéo de l’artiste espagnol Jordi Colomer dont les images 
ont été tournées au Yémen. Architecte de formation, l’artiste ne peut être insensible à la beauté 
architecturale de la capitale du Yémen, Sanaa, surnommée « Manhattan du désert » parce qu’elle 
offre un bel exemple d’urbanisme fondé sur le principe de la construction en hauteur. Au contact 
des autochtones qui venaient à sa rencontre alors qu’il faisait des repérages, Colomer se rend 
compte que le nom « Picasso » ne signifie rien dans ce contexte-là. Il commence alors à dresser 
une liste de personnages très populaires pour lui — et pour la majorité du monde occidental — et 
demande à des acteurs improvisés, citoyens yéménites croisés au gré du voyage, de marcher face 
à sa caméra. Ceux-ci arborent des pancartes sur lesquelles sont inscrits en arabe, et de manière 
manuscrite, les noms de personnages réels ou fictifs connus dans la culture locale (le chanteur 
Abo Bakr Salem, les poètes Al Zubairi ou Albaradoni, la ministre des Droits de l’homme Amat 
Al Alim Alsoswa) mêlés à ceux de célébrités occidentales en traduction phonétique (Picasso, 
Sherlock Holmes, Michael Jackson, Batman, Maradona, Pikachu, etc.). Une situation de décalage 
se crée. Les passants lisent les pancartes à haute voix, perplexes ou riant. Si le premier constat est 
bien celui d’un écart entre deux cultures, il en ressort une certaine relativité de la gloire de ces 
noms, qui se retrouvent placés sur un même pied d’égalité. 

Le dispositif d’installation ne réside pas en la simple projection de la vidéo : toute 
la salle (ou un mur) est peinte dans une couleur vert clair, couleur du Coran, que 
l’on retrouve au Yémen sur les murs intérieurs des maisons. Plusieurs chaises très 
simples et dépareillées, symboles de la diversité culturelle, invitent le spectateur 
à s’inscrire dans l’espace où sont diffusées les images, espace qu’il partage 
avec d’autres spectateurs et dans lequel il construit son propre point de vue… 
Une question obsède Jordi Colomer : peut-on habiter un décor ? “Ce qui m’intéresse 
est effectivement la frontière entre décor et habitat, à partir de quand et pourquoi on 
passe de l’un à l’autre. Cette frontière renvoie également à la différence/proximité 
entre fiction et réalité, jeu et action, ou encore mouvement et immobilité.” 
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